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INTRODUCTION 

 

Nous entreprenons aujourd’hui notre survol du livre de Job et nous 

examinerons comme à l’habitude les éléments suivants : 

 

. L’arrière-plan 

. Le but principal 

. Le plan  

. Les thèmes majeurs  

. Les personnages-clés 

. Les versets-clés 

. Les leçons pour le peuple de Dieu 

. La place et la présence de Jésus-Christ. 

 

Nous entrons dans une nouvelle section des livres de l’Ancien Testament : 

les livres poétiques (Job, Psaumes, Proverbes, Ecclésiaste et Cantique des 

cantiques).  Nous introduirons d’abord les livres poétiques.  

 

 

I)  INTRODUCTION AUX LIVRES POÉTIQUES  

https://nantespourchrist.org/

http://www.pourlagloiredechrist.com/
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Cette section de l’Ancien Testament est composée de cinq livres. Quatre 

d’entre eux sont écrits en poésie : Job (la majorité du livre), les Psaumes, les 

Proverbes, et le Cantique des cantiques. Le livre de l’Ecclésiaste est écrit 

surtout en prose mais avec un long poème à la fin du livre. Ces livres sont 

différents du reste des livres de l’Ancien Testament parce qu’ils ne traitent 

pas de la vie du peuple d’Israël à un moment précis de leur histoire. Ils sont 

plutôt un reflet de la vie du peuple de Dieu dans sa relation avec Dieu d’une 

façon générale.  

 

La poésie hébraïque n’est pas toujours facile à distinguer de la prose. La 

prose est une écriture qui reproduit la manière dont nous parlons 

normalement. En plus d’être la Parole de Dieu, l’Ancien Testament est aussi 

une littérature écrite soigneusement. Aussi, la prose peut être aussi 

magnifique que la poésie. Nous retrouvons de la poésie dans d’autres livres 

de l’Ancien Testament : le cantique de Moïse dans l’Exode, le cantique de 

Déborah dans le livre des Juges, et plusieurs autres passages des livres 

prophétiques.  

 

Les livres poétiques (ou de la Sagesse) traitent de questions qui affectent les 

êtres humains de partout et de toutes époques : la souffrance, la mort, ce qui 

rend une vie bonne, et la connaissance pour bien vivre. La poésie a ceci de 

particulier qu’elle a l’habilité d’exprimer les sentiments profonds et les 

pensées d’une manière efficace et magnifique. Pour cette raison, la poésie 

est l’instrument parfait pour les questions de sagesse.  

 

Dans le monde occidental, nous nous attendons généralement, sauf 

exception, à une poésie rimée et rythmée à une cadence définie. La poésie 

hébraïque s’en tient plutôt à un parallélisme de pensée qu’à un assemblage 

phonétique de mots. Une idée est présentée sous une forme, reprise ensuite 

sous une autre forme et ceci de trois (3) manières différentes : 

 

. Parallélisme synonyme 

Dans ce genre de poésie, la seconde moitié du verset répète le contenu de la 

première moitié, mais en des mots différents. Par exemple :  

 

Psaume 2 : 4 
Celui qui siège dans les cieux rit;  

Le Seigneur se moque d’eux  
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Psaume 140 : 2 
Éternel, délivre-moi des hommes méchants! 

Préserve-moi des hommes violents.  

 

 

Parallélisme d’antithèse  

Dans cet arrangement poétique, une pensée est émise dans le premier vers, 

pour être opposée, en antithèse, au second vers comme suit :  

 

Psaume 34 : 11 
Les lionceaux éprouvent la disette et la faim 

Mais ceux qui cherchent l’Éternel ne sont privés d’aucun bien.  

 

Proverbes 12 : 10 
Le juste prend soin de son bétail 

Mais les entrailles des méchants sont cruelles. 

 

 

Parallélisme synthétique  

Dans ce type de poème, une pensée est émise, puis développée dans les 

lignes suivantes, chaque ligne s’appuyant sur la première comme suit :  

 

Psaume 1 : 3 
Il est comme un arbre planté près d’un courant d’eau 

Qui donne son fruit en sa saison 

Et dont le feuillage ne se flétrit point :  

Tout ce qu’il fait lui réussit.  

 

Proverbes 9 : 1-2 
La sagesse a bâti sa maison 

Elle a taillé ses sept colonnes 

Elle a égorgé ses victimes 

Mêlé son vin 

Et dressé la table.  

 

 

On a souvent fait remarquer que l’enseignement de ces cinq livres est 

PROGRESSIF.  Comme l’a dit quelqu’un : « Spirituellement, ces livres 

présentent les expériences du cœur renouvelé, depuis l’heure même où son 

état misérable est découvert (Job 42 : 5-6) jusqu’à l’heure où Christ devient 

tout en tous (Cant. 5 : 16) ».  
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Le sujet de chacun de ces livres peut se résumer comme suit :  

 

JOB : Le problème de la souffrance. 

PSAUMES : La façon de prier.  

PROVERBES : La conduite du croyant. 

ECCLÉSIASTE : La folie d’oublier Dieu.  

CANTIQUE DES CANTIQUES : L’art de l’adoration.  

 

 

II)  PRINCIPAUX ÉLÉMENTS DU LIVRE DE JOB  

 

A)  ARRIÈRE-PLAN 

 

. Auteur 

L’auteur est inconnu. Le fait que son nom ne soit mentionné ni dans le livre 

lui-même ni ailleurs dans la Bible signifie que son identité ne peut être 

établie avec la moindre certitude. L’important est l’assurance que Dieu est 

son auteur divin. Le livre de Job est parfaitement à sa place dans le canon 

des Écritures.  

 

. Date et contexte historique 

Le livre de Job a fait l’objet d’innombrables discussions. Beaucoup de 

spécialistes de la Bible le considèrent comme le livre biblique le plus ancien. 

Voici les facteurs qui militent en la faveur de cette hypothèse :  

 

- La longévité de Job; il vécut 140 ans après les expériences décrites 

dans le livre (42 : 16), ce qui le place à l’époque des patriarches 

Abraham, Isaac et Jacob. 

 

- Job exerce la fonction de souverain sacrificateur dans sa famille, à la 

manière d’Abraham, chose impossible après l’exode.  

 

- Le silence absolu des amis de Job quant aux miracles qui 

accompagnèrent l’exode et la migration vers Canaan. Or ces 

événements prodigieux sont souvent rappelés pour illustrer la manière 

dont Dieu délivre ses amis et détruit ses ennemis.  
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- L’absence de toute référence aux fêtes, cérémonies, coutumes, sabbats 

ou sacerdoce israélites, qui furent tous institués au mont Sinaï.  

 

Ces considérations situeraient l’histoire de Job à l’époque de Jacob ou peu 

après. 

 

 

B)  BUT PRINCIPAL  

 

Le livre de Job traite du problème de la souffrance humaine. Le livre conclut 

que les croyants, lorsqu’ils font face à la souffrance, n’ont pas besoin de 

connaître ses motifs mais doivent plutôt exercer de la foi et de la confiance 

en Dieu. Le livre relate l’histoire d’un homme qui n’était pas conscient des 

conversations qui avaient lieu dans le ciel et qui le concernaient. Ces 

conversations étaient entre Dieu et Satan. L’issue de ces conversations 

l’amène à expérimenter une grande souffrance. Son expérience douloureuse 

nous invite à réfléchir sur la souffrance et la justice.  

 

Les conversations entre Job et ses amis – Éliphaz, Biddad et Tsophar, et 

Élihu – montrent avec éloquences les limites de la sagesse humaine. Ce que 

le livre de Job établit solidement, c’est que Dieu est souverain sur ses 

créatures et sur la nature. Dieu dépasse grandement notre entendement et nos 

expériences. Notre sagesse ne peut jamais découvrir pleinement ses voies et 

ses plans.  

 

Dieu a créé toutes choses. Il est au contrôle absolu de tout l’univers. Plus 

souvent qu’autrement, nous ne pouvons voir ni comprendre ce qui se passe 

en arrière-scène. Cependant, Dieu veut que nous fassions confiance en sa 

sagesse, en sa bonté et en ses plans. À la toute fin du livre, Job en vient à 

considérer avec justesse que son Dieu est bon, saint, juste et rempli de 

compassion. Ce Dieu l’aime tendrement et prend un soin jaloux de lui.  

 

Quelqu’un a dit avec raison : « Derrière toute la souffrance du croyant se 

cache un grand dessein de Dieu et, par-delà s’étend une suite de glorieux 

enrichissements ».  

 

 

C)  LE PLAN DU LIVRE DE JOB  
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LE LIVRE DE JOB : 

LA BÉNÉDICTION À TRAVERS LA SOUFFRANCE  

 

 
1. Présentation de Job (1 : 1-5) 

Prospérité et piété de Job avant ses épreuves 

 

2. À la cour céleste (1 : 6-12)  

Première requête de Satan pour éprouver Job 

 

3. Succession de catastrophes (1 : 13-22) 

. De graves calamités frappent les enfants, les serviteurs et les troupeaux de Job 

(1 : 13-19) 

. Remarquable réaction de Job (1 : 20-22) 

 

4. De nouveau à la cour céleste (2 : 1-6) 

Seconde requête de Satan pour éprouver Job 

 

5. Nouvelle catastrophe (2 : 7-10) 

Job est atteint d’une horrible maladie 

 

6. Arrivée des amis de Job (2 : 11-13) 

Ils restent en silence pendant une semaine  

 

7. La patience de Job est à bout (3 : 1-26) 

. Job se plaint du jour de sa naissance (3 : 1-5) 

. Job souhaite la destruction de la nuit de sa naissance (3 : 6-10) 

. Job se demande pourquoi il est né et a survécu (3 : 11-16) 

. Job considère la tombe comme un lieu de repos (3 : 17-19) 

. Job demande pourquoi l’homme souffrant doit vivre quand la souffrance est 

insupportable (3 : 20-26) 

 

8. Discours des trois amis (4 : 1 – 31 : 40)  

 

Premier cycle de discours (4 : 1 – 14 : 2)  

 

. Premier discours d’Éliphaz (4 : 1 – 5 : 27) 

. Première réponse de Job (6 : 1 – 7 : 21) 

. Premier discours de Bildad (8 : 1-22)  

. Deuxième réponse de Job (9 : 1 – 10 : 22) 

. Premier discours de Tsophar (11 : 1-20)  

. Troisième réponse de Job (12 : 1 – 14 : 22) 

 



 

Deuxième cycle de discours (15 : 1 – 21 : 34) 

 

. Deuxième discours d’Éliphaz (15 : 1-35) 

. Quatrième réponse de Job (16 : 1 – 17 : 16) 

. Deuxième discours de Bildad (18 : 1-21) 

. Cinquième réponse de Job (19 : 1-29) 

. Deuxième discours de Tsophar (20 : 1-29) 

. Sixième réponse de Job (21 : 1-34) 

 

Troisième cycle de discours (22 : 1 – 31 : 40) 

 

. Troisième discours d’Éliphaz (22 : 1-30) 

. Septième réponse de Job (23 : 1 – 24 : 25) 

. Troisième discours de Bildad (25 :1-6) 

. Huitième réponse de Job (26 : 1-14) 

. Réponse finale de Job à ses amis (27 : 1 – 31 : 40) 

 

9. Élihu prend la parole (32 : 1 – 37 : 24) 

. Élihu contredit les trois amis de Job (32 : 1-22) 

. Élihu contredit Job (33 : 1-33) 

. Élihu défend la justice de Dieu (34 : 1-37) 

. Élihu condamne la propre justice (35 : 1-16) 

. Élihu défend la bonté de Dieu (36 : 1-21) 

 

10. L’Éternel parle (38 : 1 – 41 : 25) 

 

11. Job répond à l’Éternel (42 : 1-6) 

 

12. Conclusion : L’Éternel restaure Job (42 : 7-17) 

 

 

 

 

D)  LES THÈMES MAJEURS  

 

. La sagesse divine 

Même si Dieu nous a révélé sa sagesse en relation avec Jésus et son œuvre 

de rédemption, il ne nous a pas tout révélé. La sagesse divine s’étend 

infiniment au-delà de la capacité humaine à comprendre ou à son 

imagination. La sagesse de Dieu peut être vue dans ses œuvres de création. 

Une mesure de mystère demeure sur ses œuvres de providence.  

 

. La puissance divine  
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La puissance créatrice de Dieu ne s’est pas arrêtée au moment de la création. 

Dieu est encore engagé dans la direction de ce monde, dans les soins qu’il 

lui porte, et en contrôlant les puissances du mal.  

 

.  La souffrance humaine 

Le livre de Job ne répond pas à la question pourquoi la souffrance existe. Le 

livre nous montre plutôt qu’il faut avoir confiance en la sagesse, la bonté, la 

puissance de Dieu pour mieux nous réconforter plutôt qu’à obtenir des 

réponses à toutes nos questions.  

 

. La rétribution  

L’histoire pourvoit à une importante correction concernant notre idée 

fondamentale de la rétribution. Dans les livres du Deutéronome, des 

Proverbes et dans plusieurs Psaumes, et d’autres sections de l’Ancien 

Testament, l’enseignement de la rétribution nous enseigne que si nous 

péchons, alors nous souffrirons. Les amis de Job argumentent en ce sens 

avec Job : « si tu souffres, c’est alors que tu as péché ».  Le livre de Job 

enseigne que la réalité est plus complexe que cela et que la souffrance n’est 

pas toujours envoyée pour rétribuer le péché.  

 

 

E)  LES PERSONNAGES-CLÉS 

 

. Du côté céleste : Dieu et Satan 

 

. Du côté terrestre : Job, Éliphaz, Bildad, Tsophar et Élihu.  

 

 

F)  LES VERSETS-CLÉS 

 

Job 1 : 20-21 
20 Alors Job se leva, déchira son manteau, et se rasa la tête ; puis, se jetant par terre, il 

se prosterna, 

21  et dit : Je suis sorti nu du sein de ma mère, et nu je retournerai dans le sein de la 

terre. L’Éternel a donné, et l’Éternel a ôté ; que le nom de l’Éternel soit béni ! 

 

Job 19 : 25-26 
25  Mais je sais que mon rédempteur est vivant, Et qu’il se lèvera le dernier sur la terre. 

26  Quand ma peau sera détruite, il se lèvera ; Quand je n’aurai plus de chair, je verrai 

Dieu. 
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Job 23 : 10 
10  Il sait néanmoins quelle voie j’ai suivie ; Et, s’il m’éprouvait, je sortirais pur comme 

l’or. 

 

Job 42 : 5-6 
5  Mon oreille avait entendu parler de toi ; Mais maintenant mon œil t’a vu. 

6  C’est pourquoi je me condamne et je me repens Sur la poussière et sur la cendre. 

 

 

G)  LEÇONS POUR LE PEUPLE DE DIEU 

 

. D’alors 

Job n’est pas identifié comme un Israélite dans l’histoire. Cependant, Dieu 

se réfère à lui comme « mon serviteur Job » (1 : 8). Job représente tous les 

membres du peuple de Dieu, tous ceux qui sont ses serviteurs. La souffrance 

humaine est universelle, et les personnes souffrant veulent des réponses à 

leurs questions. Job a réalisé qu’il ne demandait pas une question appropriée. 

Ce n’était pas juste une question de souffrance ou de justice, mais, plutôt une 

question de confiance en Dieu.  

 

. D’aujourd’hui 

Nous ne pouvons pas expliquer exhaustivement et complétement le 

problème du mal. Cependant, Dieu demande notre foi et notre confiance. 

Pour avoir confiance en Dieu, il faut bien sûr le connaître, comme Job le 

connaissait. Nous avons besoin d’une rencontre personnelle avec notre Sage, 

Puissant, et Bon Dieu qui rencontra Job dans la tempête. Mais nous n’avons 

pas besoin de tempête pour rencontre notre Dieu. Nous pouvons maintenant 

le rencontrer dans la personne de Jésus-Christ, à travers le Saint-Esprit.  

 

 

H)  LA PLACE ET LA PRÉSENCE DE JÉSUS  

 

Jésus a expérimenté la souffrance et peut sympathiser avec notre souffrance.  

 

Hébreux 4 : 15 
15  Car nous n’avons pas un souverain sacrificateur qui ne puisse compatir à nos 

faiblesses ; au contraire, il a été tenté comme nous en toutes choses, sans commettre de 

péché. 
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Jésus, le serviteur Juste et Innocent, a souffert à notre place et a payé la 

punition due aux péchés de ses élus. Ce même Jésus nous invite à le 

rencontrer et avoir des relations personnelles avec lui et se reposer en lui :  

 

Matthieu 11 : 28 
28  Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et chargés, et je vous donnerai du repos. 

 

Placer sa foi en Jésus ne nous donne pas toutes les réponses à nos doutes et à 

nos questions. Cependant, lui faire confiance nous apporte la vie abondante, 

la paix véritable et profonde et du réconfort dans les temps de souffrance.  

 

APPLICATION 

 

Le livre de Job parle de l’expérience physique et spirituelle d’un croyant 

d’une époque très reculée, dont la foi fut éprouvée au maximum. Son but 

principal n’est pas de raconter l’histoire d’Israël, ni de faire connaître des 

prophéties messianique, ni de montrer les étapes nécessaires du salut, ni de 

dévoiler la mission de l’Église. Le message sous-jacent du livre est celui-ci : 

CE QUE DIEU EST DÉTERMINE CE QU’IL FAIT; par conséquent nous 

pouvons lui faire confiance sans réserve. Dieu sait toujours ce qu’il fait et 

pourquoi il le fait. Notre devoir est de marcher « par la foi et non par la 

vue » (2 Corinthiens 5 : 7).  

 

Les souffrances sont le résultat du péché personnel, du péché d’autrui ou du 

péché de la race humaine. Le Seigneur se sert de la souffrance de ses enfants 

pour les corriger et pour les éduquer. Il utilise parfois la souffrance pour des 

raisons que nous ne connaîtrons jamais, pour manifester sa gloire devant les 

incroyants, devant des amis, devant ses ennemis. Les enfants de Dieu sont, 

par sa puissance, « gardés par la foi pour le salut prêt  à être révélé dans les 

derniers temps ». Nous pouvons être « attristés…par diverses épreuves » 

afin que l’authenticité de notre foi « ait pour résultat la louange, la gloire et 

l’honneur, lorsque Jésus-Christ apparaîtra (1 Pierre 1 : 5-7). 

 

Rien n’oblige Dieu à nous expliquer ses agissements. Tel est le message du 

livre de Job.  

 

QUE NOTRE GRAND DIEU, SEUL SAGE SOIT ÉTERNELLEMENT 

BÉNI! 

A   M   E   N   ! 



 

 

 

 

 

 




